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SÉANCE DU 25 MESSIDOR AN II (13 JUILLET 1794) - Nos 59-60 131 

« Représentais, 
Les moissons sont entièrement terminées, et les 

immenses richesses que renfermoit la Camargue, 
hors de danger. Les bras qui dès le commencement 
des travaux paroissoient manquer, ont été mis en 
réquisition par le représentant du peuple Maignet. 
A la voix de ce montagnard, 10.000 Marseillais se 
sont levés. Maçons, manoeuvres, ouvriers, artisans, 
tous ont quitté leurs ateliers, saisi les faucilles et 
volé dans le territoire d’Arles, pour concourir à la 
levée des blés. Ce n’étoient pas des Marseillais éga¬ 
rés, fédéralistes, mais bien ces hommes énergiques 
qui, fidèles aux principes, réunis sous les drapeaux 
du n° II, ont si puissamment concouru au triomphe 
de la Liberté, et auxquels la Convention nationale a 
si solennellement rendu justice... Arrivés dans cette 
commune, leurs secours n’ont pas été nécessaires 
par l’effet du concours des citoyens des pays envi¬ 
ronnants. Ces braves républicains s’en sont retour¬ 
nés dans leurs foyers, avec ce bon ordre qui caracté¬ 
rise l’homme libre, et après avoir, par ce dévoue¬ 
ment patriotique, prouvé qu’ils étoient toujours di¬ 
gnes d’être les enfans de la Patrie. 

On va s’occuper de fouler les grains et de les 
resserrer dans les magasins nationaux. En dépit de 
la malveillance et de l’aristocratie, le peuple, les 
armées ont leurs subsistances assurées ; et avec 
elles, c’est vainement que les tyrans tenteront de 
leur ravir la victoire et la liberté. » 

[non signé]. 

59 

[La Sté popul. de Sauveterre (l) à la Conv.; 6 prair. II] (2). 

« Les fêtes de la République sont aussi bien à l’ordre du jour que la pratique des vertus et les chants de victoire. 

Depuis longtemps, citoyens, la société monta¬ 
gnarde de Sauveterre vous a adressé le plan du 
temple simple et majestueux qu’elle destine à la 
Nature, à la Raison, à la Patrie, aux Vertus des 
citoyens. Nous ne nous contentons pas de concevoir 
les idées, nous les mettons en pratique. 

L’espérance de la patrie vient de pressentir dans 
notre commune le bonheur que lui prépare la Révo¬ 
lution dans l’instruction publique. Le fanatisme est 
aux pieds du sans-culote et la vertu dans son coeur. 

Un décret digne des représentants du peuple, un 
décret qui consacrera à jamais la moralité de la 
France, fera trembler jusqu’aux scélérats qui ont 
essayé de corrompre par des ruisseaux d’or l’amour 
de la vertu inséparable du Français. Ce décret su¬ 
blime qui vient d’émaner de votre sein, achèvera le 
grand ouvrage commancé par les philosophes et que 
le Français seul pouvait conduire à sa perfection. 

Oui, citoyens représentans, la France est le tem¬ 
ple des vertus et il ne convenait qu’à des républi¬ cains de voir la construction de cet édifice sublime 
en même temps que la main du législateur en pose 
la première pierre. 

(l) Aveyron. (2) F17 1010 D, pl. 1, p. 3830. 

Grâces vous soient rendues d’avoir achevé l’ou¬ 
vrage de la philosophie. Vous êtes ce faisceau de 
lumière qui doit éclairer le monde entier, faire taire 
les oracles du mensonge, et montrer la vérité aux 
peuples. 

Vous avez étouffé le démon de l’intrigue, ter¬ 
rassé les conspirateurs, enchaîné le fanatisme, que 
les vérités que vous proclamez pénétrent jusques 
chés les esclaves et les rois ne seront bientôt plus. 

Continuez, citoyens représentans, que la Raison 
triomphe en même temps que la liberté, que l’idée 
grande et politique de l’immortalité conduise le 
guerrier au combat et le citoyen à la vertu et que les 
fêtes de la République réparent les outrages que la sottise a faits à l’humanité. 

Vous invités les Français à vous présenter leurs 
idées sur la célébration des fêtes de la liberté. Nous 
vous faisons hommage du rapport d’une fête célé¬ 
brée à Sauveterre, département de l’Aveiron, en 
l’honneur de l’espérance de la patrie, le jour de 
l’organisation des écoles primaires. Puisse notre 
conduite mériter votre approbation, et les hymnes 
civiques que nous avons composées devenir le chant de la France. 

Tels sont les voeux des sans-culotes montagnards 
de Sauveterre !» „ . . , . Merlin (presid.) 

[et 3 signatures illisibles]. 
Renvoyé au comité d’instruction publique (l). 
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[La Sté popul. d’Etaples (2) à la Conv., 
II] {3). 

15 mess. 

« Citoyens représentants du peuple français, 
Nous avons appris avec la plus vive surprise 

qu’un de vos collègues le représentant du peuple 
Joseph Lebon, avoit été dénoncé dans votre sein 
comme le protecteur de l’aristocratie et le persécu¬ 
teur des patriotes dans le département du Pas-de-
Calais. C’est aux habitans de cette partie de la 
République qui chaque jour goûtent les fruits de 
l’énergie de ce député montagnard, qu’il appartient 
de repousser les calomnies lancées contre lui. 

Depuis que Joseph Lebon a été envoyé en mis¬ 
sion dans nos contrées, le patriotisme triomphe et 
l’aristocratie gémit dans les maisons d’arrêt. Si les 
autorités constituées ont été épurées, si les fonc¬ 
tionnaires publics sont dignes de la confiance de 
leurs concitoyens, si les contre-révolutionnaires ont 
reçu la peine düe à leurs complots, c’est à votre 
collègue que le département du Pas de Calais en est redevable. C’est lui dont la voix a électrisée les 
sociétés populaires et élevé le peuple entier à la 
hauteur de la Révolution; et quand il jouit des 
fruits de ses travaux, quand le département purgé 
des traîtres et des ennemis de la liberté respire l’air 
pur du républicanisme, l’auteur de ces heureux 

(l) Mention marginale datée du 25 mess, et signée Dumont. 

(2) Pas de Calais. (3) F7 4772, liasse 3. 
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